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’Evoqne du Pôle ITord. 

Le "Norlh West Reriew" noos 
onte les roy^es de Mgr. Clnt, 
èque d'Âthabaska, à traven 
Q diocèse—une contrée nue et 
olée. Ce saint rieillard, man* 
sut à peine, et u'ayant pour a- 
riter son corps fatigué que de 
laavaises huttes ouvertes à tons 
es vents et i toutes les intempé- 
les da la saison. Ce journal pu* 
lie une lettre touchante dn vé* 
rable missionnaire à l'un de ses 
is. Tous lalirout avec intérêt: 
''Si de longtemps je ne mus 
i pas écrit, c'est que durant l'été 
ai été absorbé par des travaux 
anuels qui m'ont laissé peu de 
oisirs. J'ai plus souvent à la 
ain U bêche ou la hache que la 
lume, de sorte que mes amis 
uvent avoir quelque raison de 
plaindre. lUres jil est vrai sont 
les occBsij^ qui peuvent nous 
[permeUÉiraoxpMier notre correa- 
pondÉ^ vent des régions civili- 
ëiJna. il y a plus de trois mois 
Jk nous n'avous reçu aucune 
nllMPOudaiice.” 

Et le prélat ajoute dans une 
tre lettre ; 

” Durent l’été dernier, j’ai dé- 
l>Uché denx acres de foiét. afin 
Cwrandir le terrain des Soeurs. 
’ que le froid me força à sus¬ 
pendre ce travail, je repris ma 
à^he et découpai deux voyi«es 
de bois de chauffage pour liii* 
ver. Pour n'êire pas d’uuénature 
très ép.scopale, ces travaux ne 
sont pas moins très utiles à la 
mission.” 

Eu vérité, “ l’Evéque du Pôle 
Nord ’’fait justement ce qu’au¬ 
rait fait saint Paul, eu pareille 
circonstance. 

L’évèque d Athabaska est un 
de ces grands pionniers qui n'ont 
qu’un bat — avancer, avancer 
sans cesse, quelque soient les dif¬ 
ficultés et les obstacle» semés 
sur la route — et semer sur leur 
chemiu l'Evangile et la foi. cm 
deux solides bases de toute civi¬ 
lisation, 

Mal couchés, peu vêtus, à pei¬ 
ne nourris, il* vont toujours et 
rien ne les arrête, tant qu un 
«outfie de vie anime lenr corps 
usé, exténué par des privations 
^ sans nombre et un maximum de 
travail parfois bien au-dessus des 
Ifoices humaines. 


lisa FraaoifloaiiLS. 

Ou sait que le nouveau délé- 
aé apoatolfque permanent an 
anada appartient à l'ordre des 
rancisoains. 

11 n'eat pas sana intérêt de 
appeler qne les FraaéiicainB fu- 
kt les premiers miaaioansires 
rCauada ; ils diapnnmat len- 
Lent après la cession du pay-s 
E Anglais. Nombre de viml- 
■is se rappellent encore avoir 
anciens récollets. Après 
nd cinquantaine d'années d'in* 
.rruption, les Franciscains re- 
iennent dans le paya que leors 
avaient évazigéliié. 
fondation actuelle de Mont- 
ate juin 1€90. Aecueü- 
,Tec sympathie par la ville 
tréal, i s s’établirent près 
de 8t Joie|di. Un mal- 




entendu lenr créa alors quelque» i 
difficultés qui cessèrent bientôt ' 
dêvantlenr Iwnne foi, et snrtoni 
devant leur calme en cea péni- 
blea circonstances. 

Le local gracieosement prêté 
par M. Leclerc, curé de St.-Jo- 
seph. étant b’en rite devenu 
trop étroit, et la situation ne per¬ 
mettant pas de songer i un a- 
grandissement en ce lien; on pen¬ 
sa à un antre site. Une propriété 
lenr fat offerte an coin des rues 
Sherbrooke et St. Denis, mais lea 
antoriiés préférèrent l'emplace¬ 
ment actuel, sur la rne Dorches- 
ter, 1222. Les Pères s’y installè¬ 
rent en mai 1892, et depnis lenr 
établissement a prospéré. 

TrosBUgtri* de Isorette. 

Ln fromagerie de Lorette, éta¬ 
blie ce printemps par une socié¬ 
té de ièrniers da la paioisse et 
don^ M. W. Lagimodièra «st le 
diracteur, a remi>orté cette année 
à l’expositidn industrielle de 
Winnipeg. un éclatant suocès. 

Elle a en le premier prix pour 
le fromage coloré, le 2e pour le 
fromage blanc, et la médaille 
d'honneur pour tonte la province. 

O’eat là un résultat qui fait 
honneur à notre population 
frauçaise en général, et en parti¬ 
culier aux industrieux fermiefs 
de Lorette. ainsi qu'au distingué 
directeur M. ff. lagimodière. 

Le fromager est monaieur A. 
Dubuc, il a droit i toute nos féli- 
cftations. 


BEVUE DES JOURNAUX. 
Caveroe d^aaaawins. 

Le Sénat a tué le bill de Re¬ 
distribution par une majorité de 
22 voix. Evidemment, les vieux 
torya irrespon(<ablea tiennent i 
consolider leur réputation d'as- 
sasains politiques. 

Ix'ur attitude eu cette affaire 
est d'autant pins injustifiable 
que les députés avaient décidé 
d’effacer de la carte électorale 
d’odieux morcellements pratiqués 
en 1882 et en 1892 et qu’ils sont 
seuls intéressés à r^ler pareille 
question. ()r, les sénsteurs, qui 
ne représentent rien et qui n'ont 
pas à aller devant le p<mple, 
viennent par leur vote de dire à 
la Chambre dee députés qne 
c'est au corps irresponsable à 
prononcer sur les remaniements 
de la carte électorale et à décider 
si certains comtés doivent con¬ 
server leurs limites actuelles ou 
reprendre leurs anciennes fron¬ 
tières. 

C’est bien cels, avec la consti¬ 
tution actuelle de notre Hante 
Assemblée, le Sénat eat tout, la 
Chambre des députés et le peu¬ 
ple ne sont rien. Or, pareille 
situation politique n'est-elle pas 
contraire à tonte idée de démo¬ 
cratie et de TOuvememet res- 
ixmsable ?—("La Patrie.”) 


Question de t'Alaaka. 

La séance de samedi an Com¬ 
munes a été une des plus émou* 
vantes qu'il y ait eu depuis long- 
temp»- 

On y a vu le chef de l'opposi¬ 
tion donner la main au chef du 

K uvernement et lui promettre 
ppui de la chambre entière 
pour opposer anx monstrueuses 
préteutions des Etats-Unis la plus 
énergique des résistances. 

Quoique très mesuré dans sa 
réponse, sir Wilfrid a peint, sans 


la farder, la situation telle qu'elle Après le diner. Monsieur Régis 
•-«t dans toute sa gravité : le Ca- Laurent présenta an R. P. Dom 
nada ne cédera pas un iota de Benoit une adresse au nom des 
Hes justes droits, St les Etats-Unis habitants de Is paroim. 
devront, après l’avoir reponaaé, Le U. P. Benoit y répondit 
accepter finalement larbit^. pais serra la main de toute les 
Vomies paroles de sirWilfnd habitants présents et repartit 


Laurier : 

“ L'attitude que le gouverne¬ 
ment a prise, et Qü'in m.vintien- 


Après le diner, Monsieur Régis TéütAtiTO dO IttloidO 

Laurent présenta an R. P. Dom _ 

^noi, uur .dr«« .U nom de. ,5 ^ g,,, 

h.bit.nt. de U paroif», uj,.,, 

Le U. P. Benoît y répondit lenl à une couple de milles de 
pois serra la main de toute les la ville de Sherbrooke a cherché 
habitanta présents et repartit 4 se suicider, vendredi, en ava- 
dans sa paroia*' de N. D. de huit du vert de Paris. U dose 


Lourdes où des cérémonies im¬ 
posantes le rappelaient, huit 


Diu Jüsiir’Aü aorr. a reçu l’ajv apr» le R. P. LaoMae. le 

àévoné et infatigahlcjj^ou- 


. , dévoué et iniatigabic minsiou- 

prèsent qu’un rèffh'ment pacih- à la dciJbê de 

que basé aur desooucessionima- notre curé, prêcher nue rélraite 
tuellea a échoué, il ne reste plus trois jours gui a vivement 
que deux moyens de lenniner l'af- impressionné la population et ne 
taire : par labhitbaob ou par manquera |>a|A de i>orter ses 
IA ouiRBK. Je sols certain que frqjN,. Le bon wi^bionuaire n 
Iiersonoe ne songe sénenaemcnl, 

a la gJtsrTe.et chacun aéra d avi^ Qol ne s’sffacinv pas de 

malgré que notre patt^iaw soit 

parfois mise à rude épieaka, mal- , ‘ . 

ïr* qu il U» I«rJiw.^on« .S, TI J* 

.dwL.r^ p«n!»n< .r« non. 5 >our« du 

trop d« üboi^. oluonn «-ra dV •."“‘“i;' “PR*' 

™ ina 1. Cnnad. doit épni«*. ™‘““ ■»“ '■■H?; 

rïVnTo"n‘KSéi? “ 

fn iuionrd'hui .'...t l'.ebI H'” ?" Pj^ 

imposant. Depuis longtenijisdé- 


TKAOE.” 

11 est impossible de se dissi- 


jà il ilottait en maints endroits 
andtilà des mers sur Is terre de 


qu’elle s'était préptirée était assez 
forte pour empoisonner trois per¬ 
sonnes, et c'est peut-être ce qne 
l's |auvé>s ctr elle a un à la reu- 
yoyar presque tout de suite. 
Depaîs trois ou quatre mois, 
la jeut JUo sondait név-al- 

irie. qui'âim gTRQ^b'mdlL^lfec- 
té toutes JÎêa Unités. Ell||étè 
lerriblcmânt malade et le 
Frétreaa a été appelé. Après l|| 
avoir donné lea antidotes rouluv 
le Dr Piégean a pn constater 
que la jeune fille ne mourrait 
pas. 

ConsftÜB pratiqiues 

L'EKKLURX DK8 PIEDS. 

Les loDirues proineuades, les 
marches forcées occasionnent 
parfois nn douloureux goulle- 
ment des pieds. Cette indispo- 


muler plus longtemps Is gravité panois un aouioureux goune- 

de lasituaÜonT LerEtate-Unia tenu, ment des pieds. Cette indispo- 

sout en posseskon d’une lisière “o^s anssi, quoique lébare» par sition oblige souvent la personne 

de terre d^nt^s leur contas- Plus.eur.millien.de kilomètres qui l'éorouve à un repos absolu, 

ton» la propriété, «afin de régler î,®®lour kre disparaître promple- 
la difficulté, noua leur prop^us d honneur en cette eircou- ment 1 enflure, il «ufflt de;>reii- 
- - . stance. Le drapeau u est-ce pas dre. en rentrant ohea sn^ un 


sur le territoire que nous weu- ^ Ihouore. on le dans une décoction de sureau 

pou» auiourd’huut’e qui revient ^ «u 1^»* additionnée d une forie })Oignée 

lent que d’uu arbitrage qui leur u mourrait pour j^Ui* second procédé consiste 

confirme à l’avance leurs préten- i employer pour le bain de pieds 

tiooB. Ver» midi des groupes nom- dee l'èuille» de noyer que l’on 

" Le Tempe." breux arrivaient et allaient s’as- fait bouillir durant un quart 


lent que d’au arbitrage qui leur 

confirme à l’avance leurs préten- _ ... , - r-j-r . . — i - 

tiooB. Vers midi des groupes nom- dee l'èuille» de noyer que l’on 

" Le Tempe." breux arrivaient et allaient s’as- fait bouillir durant un quart 

_ __ ^ seoir à des tables bien servies à d’heure environ. Comme dans 

~ ^ *' la résidence de M. Edouard L«‘* la récette précédente, on jette 

Corresponduw de St.-Clauile. gruau aesert on trinqua II la dans le liquide très chaud une 

_ santé de la France ut du coin- pujguée de irros sel. 

llepui. qoelqu.. t«mps notre _ _ - 

,nu., colonie e été le théâtre d'n- <*<'» «■"n.emenl., cour.ee q ^ , 

:e eérie de tète. pre«,ue ininter- M. 

ompn,.., oui .ont une preuve Un prêtre Int un jour abordé 

aaniies.e (les sentimenU de fol toTm^ M V Darel P®’’ médecin, déiste en reli- 

L?.nr‘ or^r’X fonJadou '« Coure? des jeunes filles M? u « 

oujqnrs présider a la fondation j _ ; m Rttùaftii, -Et-ce que vous prêchez afin 

établissements irauçait et ca- ‘ , , de sauver les Ames ï 

holiqne.. U popnlalion St.. ««î ' """'f 1« _Out. 

:l..dieune e le droit d-étre Hère. .'«P'"' '■"P”'"- -Avet-vou» ie.nai. vu nue 

!lle. montré eux diKrentee ne- P™ dont plueieur. preimere. et von» j»,net. 

ionalités qui l'environnent que A 7 heures du soir fut servi — 

es noble» traditions fran- aises un soui>er ouquel succédèrent de __Avez-vou8 jamais entendu 
le sont poim éteintes chez elle, belles et patriotiques ffiansons ^ 

"est d’un bon augure pour l'a- Les dames out eu un succès ,—Non. 

enir. Paissent ces manifesta- éclatant, elles ont été chaleu- —Avez-vous jaimiis flairé une 

ions se renouveler souvent, et rcasenient applaudies. âme * 

[ue l’esprit d’union en soit tou- Citon» eu autres Mesdames —Oui. 

ours l’objet ; alors 8t.-Claude Girin, Minodier et Robart. —Avez-vous jamais senti une 


. Depuis quelque temps notre Marchand, pnis vint 

jeune colonie a été le théâtre d’u- 1 heur® de» amusemeni», courses 
lia fiiiriA rlè> ai»»n,««,n«i„intcr. cheveux, couree» en mcs, 


ne eérie de tète» pre«iue ininter- P» 

rompu,.., qui .ont une preuve conrae. à pied, mat. de cooegue, 
menife... ie. ...ntimente de foi Le» ienreete eoni pour le cour». 


tholiquee. U populelion SI.- î”'?? ' ouree. c. .muec, 
Clerdieune e le droit d’étre Hère. .'«P'''' floré. a emport.. neul 
Elle a montré anx direrente. ne- P"» i"''* Pl"»>™"> preimcre. 
tionalités qui l'environnent que A 7 heures du soir fut servi 
les noble» traditions fraiivaises un-soujier ouquel succédèrent de 
ne sont point éteintes chez elle, h®!!**» et patriotiques t fiansuns 
C’est d’un bon augure pour l'a- Les dames out eu un succès 
venir. Puieseiit ces mauili-sta* éclatant, elles ont été chaleu- 
tions se renouveler souvent, et rcasenient applaudies. 


entendu 


autres Mesdames 


^“® Pendant toute la journée de» 

rafraichissements ont été dietri- —N 


que l’esprit d’union en soit tou- Citon» eu autres Mest 
jours l’objet ; alors 8t.-Claude Girin. Minodier et Robart. 
occupera avant longtemps une Pendant toute la journé 
place d honneur parmi les «“en- jafraichissementa ont été « 
très franvaiB de la prorÿce. gratuitement. 

le bénédiction de l'églieé .«rai,- '' "" ’ ?fP“'^ ' 

die, ét d'une croix ."cheSj. du »ol«> . ™ »' <>■»' 

rep;». C'eet lell jniuqn'acu v . 

lien celte imposante cérémonie. Monsieur A Gauthier 1 


hué» gratuitement. ' 

L'on s’est séparé le lô au le¬ 
ver du soleil «m se disant à 


lien celte imposante cérémonie. Monsieur A Gauthier l’agent —Etes-vous i 

Le soleil qui lui aussi voulait être consulaire de France a Wmnipeg, deciue 'i 

de laftte. se leva radiaux et dis- q?» par le comté 

«ipa bientôt la bienfaisante rosée organisation, à exprime dans —Avez-vous 

qui féconde nos moiswns. Puis une aimable lettre ses regrets de douleur ? 

ce fut la voix argentine de la ^uvoir cette ûUBm à « ause 

cloche, hissée denuie i>eu dans lexpasition de Wmiiipefr Avov.rAnu la 


—Non. 

—Eh bien ' dit le médecin, il 
y a quatre des cinq sens contre 
l’existence de l'âme. 

Le prêtre alors demauda à son 
tour ; 

—Etes-vous un docteur en raé- 
A^rino 'i 


jamais vu une 


cloche, hissée depuis j)eu dans ue lexpasition ae wmiiipej 
sa demeure aérienne, qui invita milieu de iioiu, mais i 

la population à ae rendre l’égUee, “«us donne l’espoir que nous 
* ' ' ' ' seroiia bientôt honoré de la insi- 


dérârée pour la circonstance. seroiia bientôt nonore de la visi- 
La cérémonie commença à 10 *® représentant de la Fran- 
heures. Une assistance nombreu- ®®- 


se, pieuse et recueillie remplis- Comme noua le disiou» en 
sait l’église. Le R. 1’. Dom Paul oommençuat la population ca- 
Benoit officiait.Au prône, U adres- ibolfoue et fran«;ai8e de St. 
sa quelquee paroles, où il expli- OîaQû'-’ «e dérogent pas à ces 
qua la fondation et le développe- ^1^®« vieilles traditions c'est 
ment de la colonie. A l'issue de ^® augure, 
la messe eut lieu" la bénédiction 1® patriotisme, 

d'un calvaire en ^is. dont nous J- 

sommes redevables an labeur de - 

notre jeune xuré. SOYEZ PRÉVOYANT 

Puis nn diner fut servi sur des Un gros mal nentétre évité, et 


.Ç Avez-vous jamais entendu um* 

* douleur 'i 
“ -Nûu. 

—Avez-voua jamais goûté une 
douleur ? 

—Non. 

uu —Avez-vous jamais flairé uue 
O®' douleur ' 

—Non. 

L*ôfi A • 

. —Avez-vou» Jamais senti une 

douleur ' 


improvisées érigées aoos les ai- soignant un petit rhume avec le sais de la même manière que l’â- 
brea qui entourent le piesbytère. BAUME RHUMAL. 80 me existe. 


I vi/ii auKUic. n^i 

ViT. laïoi et le petriotieme. ti,», ü, lo piètre, il y . 

aussi quatre sens ooutre un sur 

snVîî7"*PRFvnvANT l’existence de la douleur. Et ce- 
SOYEZ PREVOYANT pendant, monsieur, vous savez 

Un gros mal pentétre évité, en la douleur existe, et moi je 













